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Programme trans:formation

Quand, soudain, le cours  
est dispensé à la maison
Par Franziska Wettstein

Ce printemps, en raison du Covid-19, les séances de tra-
vail, les activités de loisirs et les rencontres personnelles 
se sont déplacées sur Internet. L’enseignement dans les 
écoles professionnelles a également dû s’adapter à cette 
situation. L’IFFP a soutenu les enseignant-e-s en organi-
sant des webinaires pour les aider à relever ce défi.

Anne Cathrin Mora enseigne les branches générales à 
l’École des professions de la santé SfG et à l’École profes-
sionnelle pour les apprenti-e-s souffrant de troubles de 
l’audition et de la communication BSFH à Zurich. Dans 
ces deux écoles, avant même que quelqu’un ne parle de 
Covid-19, des équipements, des plateformes d’apprentis-
sage et des instruments spécifiques 
étaient déjà utilisés pour l’enseigne-
ment. « Mais en fait surtout comme 
un moyen de détente », explique Anne 
Cathrin Mora.

Pendant le confinement, elle a es-
sayé de structurer son enseignement 
sous une forme que ses apprenti-e-s 
connaissaient déjà : au moyen de man-
dats de travail. Elle a ainsi dispensé 
des leçons en direct à l’aide d’outils en 
ligne tels que Teams ou Zoom, notam-
ment des séquences d’apprentissage 
courtes. En général, Anne Cathrin  
Mora a constaté qu’il est plus facile de 
travailler avec plusieurs outils spéci-
fiques qu’avec les outils universels, ha-
bituellement très complexes. Elle a 
également rapidement identifié l’un des pièges de l’ensei-
gnement à distance basé sur les mandats : « L’effort concé-
dé pour obtenir des retours d’informations individuels est 
énorme. En outre, certaines questions se sont posées : 
quel outil est le mieux adapté à quel objectif ? Comment 
utiliser les outils de façon judicieuse du point de vue di-
dactique ?

Des connaissances via les webinaires 
L’IFFP a également fourni des réponses à ces questions aux 
enseignantes et aux enseignants des écoles professionnelles. 

Même impacté par le fait que les cours présentiels ne pou-
vaient plus avoir lieu, l’IFFP a adapté certaines de ses offres 
de formation continue à la situation, et ceci aussi bien en 
termes de technique que de contenus : des webinaires ont 
ainsi notamment été proposés sur le thème de l’enseigne-
ment à distance. Ces webinaires ont permis d’enseigner à 
de petits groupes de 15 personnes au maximum, par 
exemple, comment utiliser des outils tels que Teams ou One-
Note pour l’apprentissage à distance, ou comment il est pos-
sible de réaliser des examens sous forme numérique.

Anne Cathrin Mora a suivi certains de ces webinaires 
et a particulièrement apprécié les conseils pratiques et la 
possibilité de mettre immédiatement en œuvre ce qu’elle 

avait appris pendant les cours. « La 
matière dispensée dans ces cours avait 
préalablement été vécue à l’échelle 1:1 
par les personnes formatrices qui ont 
ainsi pu thématiser les contenus en 
direct. »

Retour en classe
Dans le cadre du programme trans:for-
mation, l’IFFP continuera à proposer 
des webinaires en plus des cours pré-
sentiels, afin que les personnes par-
ticipantes puissent bénéficier d’un ac-
cès facilité à ces offres.

Et qu’est-ce que les enseignant-e-s 
des écoles professionnelles ont pu 
emporter avec elles/eux pour les fu-
turs cours qu’elles/ils dispenseront ? 

Pour sa part, Anne Cathrin Mora estime que l’expérience 
de l’enseignement à distance en situation de crise a no-
tamment contribué à réduire les réticences éprouvées 
face au fait d’essayer de nouveaux moyens numériques : 
« Il n’est pas nécessaire que tout soit parfait dès le début. »

■  Franziska Wettstein, collaboratrice scientifique, Centre pour le 
développement des métiers et programme trans:formation, IFFP

▶ � www.ehb.swiss/mediengestuetztes-lehren-und-lernen-0 
(en allemand)

▶  www.iffp.swiss/transformation

↑	� Photographie de Kabita Ott, année terminale 
de CFC de photographe, Centre d’enseignement 
professionnel de Vevey

Préapprentissage d’intégration

Trouver ses marques sur le  
marché du travail suisse
Par Ursula Scharnhorst

Parmi les personnes réfugiées et les personnes admises 
à titre provisoire se trouvent beaucoup de jeunes et de 
jeunes adultes. Afin d’augmenter leurs chances sur le mar-
ché du travail, 18 cantons ont lancé le préapprentissage 
d’intégration il y a deux ans. Les premières évaluations 
montrent que la mesure est un succès.

Nombre de personnes réfugiées et de personnes admises 
à titre provisoire sont jeunes et vont rester longtemps ou 
définitivement en Suisse. L’accès au marché du travail est 
essentiel à leur intégration, mais le chemin est souvent 
long et semé d’embûches. La plupart du temps, elles 
doivent d’abord apprendre une langue nationale. Une ma-
jorité doivent aussi adapter leurs qualifications, voire en 
acquérir des nouvelles ; elles doivent se mettre à jour pour 
répondre aux exigences du monde suisse. Les préappren-
tissages d’intégration (PAI), lancés en 2018, constituent 
une première aide. L’IFFP a participé aux travaux prépa-
ratoires. Pendant la phase pilote, le Secrétariat d’État aux 
migrations SEM a cofinancé les PAI pour un nombre de 
participant-e-s allant jusqu’à 1000 par an.

Les PAI, pour qui ?
Plusieurs questions doivent être abordées avant de propo-
ser un PAI : la personne est-elle motivée pour suivre l’offre 
d’un an à plein temps ? Dispose-t-elle des compétences lin-
guistiques minimales ? À quel champ professionnel suisse 
sa formation, son expérience et ses éventuels stages d’ob-
servation correspondent-ils ? Le PAI permet d’encourager 
de manière ciblée et en réseau des compétences profes-
sionnelles pratiques, linguistiques, scolaires et interdisci-
plinaires dans un champ professionnel donné, avec pour 
objectif principal de permettre à la personne de débuter 
un apprentissage.

Un apprentissage dans deux tiers des cas
Fin 2019, l’équipe de la Haute école pédagogique de Berne 
a présenté les premiers résultats de l’évaluation nationale : 
sur les quelque 750 participant-e-s de la première volée, 
610 ont terminé leur PAI, soit un taux de réussite de 80 %. 
Les trois quarts ont intégré un CFC ou une AFP. Si on tient 
compte des interruptions des PAI, les deux tiers des par-

ticipant-e-s ont atteint l’objectif principal. Environ 5 % ont 
trouvé un emploi immédiatement après leur PAI. D’autres 
ont commencé des formations internes à la branche ou 
n’avaient pas encore trouvé de solution.

L’évaluation longitudinale s’intéresse aux effets quanti-
tatifs et qualitatifs du programme pilote avec un mix de 
données et de méthodes. Le succès des PAI en tant que voie 
d’accès à la formation professionnelle initiale ou à d’autres 
opportunités de formation et de perfectionnement sera 
également évaluée pour les prochaines volées, de même 
que le développement professionnel des participant-e-s. Il 
en ressortira également dans quelle mesure la suppression 
de l’enseignement présentiel et les restrictions dans les en-
treprises en raison de la crise du coronavirus influent sur 
le succès de la formation et les perspectives de la deuxième 
volée ainsi que sur l’offre de nouveaux PAI.

■  Ursula Scharnhorst, co-responsable du champ de recherche 
« Processus d’apprentissage et soutien », IFFP

▶ � www.phbern.ch/sites/default/files/19_09%20Abstract_Stalder_
Schoenbaechler_1.pdf (en allemand)

▶ � www.sem.admin.ch/sem/fr/home/themen/integration/ppnb/
integrvorlehre-sprachfoerd.html

↑	� Photographie de Rolens Vaney, année terminale  
de CFC de photographe, Centre d’enseignement 
professionnel de Vevey
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